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      L’alpha protège ce qui lui appartient…

      Personne ne vole Luke Torres.

      Sa forteresse est une légende, et sa meute de lions est redoutable, prête à affronter n’importe quelle menace. Quand Luke rencontre Mel, elle le désarme d’un simple baiser brûlant. Mais leur deuxième rencontre est tout autre : cette fois, ils sont ravisseur et prisonnière dans un jeu dangereux de chat contre chat.

      La voleuse est prête à relever le défi…

      Dès qu’elle accepte la mission, Mel sait qu’elle est censée être impossible.

      Mais pour la meilleure voleuse du monde surnaturel, l’impossible est une tentation irrésistible. Surtout quand cette mission pourrait la rapprocher de sa revanche.

      Quand tout déraille, elle se retrouve dans la gueule du lion… face à l’homme le plus envoûtant qu’elle ait jamais rencontré.

      Parviendra-t-elle à accomplir sa mission sans perdre son cœur ?
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      L'affaire a merdé peu de temps après que Mel ait récupéré la clé USB du coffre-fort. Et « coffre-fort » était un terme extrêmement exagéré pour cette lamentable imitation de coffre exécutif. Tout cela aurait dû être bien plus difficile. De ce qu'elle pouvait en dire, l'entreprise était dirigée par une bande de scientifiques qui ne pensaient pas à la sécurité réelle.

      Tant mieux pour elle.

      Encore mieux, cette sécurité risible en faisait un travail pour une seule personne – homme ou femme. Plus d'argent pour elle, et moins de chances que quelqu'un foute tout en l'air. Juste comme elle l'aimait. Pendant qu'elle sprintait dans le dernier couloir du bâtiment, elle ne se laissa pas penser à comment Krista et Bob auraient pu faciliter un peu les choses pour elle. Elle était parfaitement capable de travailler seule, et ce depuis un bon moment.

      Les aboiements des chiens annonçaient le martèlement des pas lourds des gardes de sécurité. Mel pouvait facilement distancer les gardes, pas de problème. Les chiens, c'était une autre affaire. Elle espérait qu'ils ne la rattraperaient pas. Elle avait des crocs plus aiguisés et des griffes beaucoup plus affûtées, mais la violence contre les innocents n'avait jamais été sa tasse de thé. Elle le ferait si nécessaire, mais les animaux ne le méritaient pas.

      Qu'est-ce qui avait déclenché cette satanée alarme ?

      Elle se précipita à travers les doubles portes, ne ressentant presque pas l'impact avant de s'élancer dans le parking, la seule lumière provenant des faibles réverbères. Mel se serait maudite si elle avait pu se le permettre. Sa voiture était à près d'un kilomètre de là. Rien ne justifiait qu'elle ait besoin de courir une telle distance. Elle était sûre de n'avoir déclenché aucune alarme.

      Et pourtant, la voilà, en train de courir à toute allure pour fuir les lieux.

      Mais tant pis, elle le ferait. La seule autre option était d'être capturée par ces stupides humains et leurs animaux. Ou de tous les tuer. Aucune de ces options ne lui plaisait, donc elle opterait pour le sprint. Elle quitta le parking et atteignit l'herbe du petit bosquet jouxtant le bâtiment de bureaux. Ce parc prétendait s'intégrer harmonieusement dans la nature pour offrir un habitat plus sain aux employés. Mel n'avait jamais vu un bâtiment administratif se fondre avec succès dans la nature, et ce centre de recherche ne faisait pas exception.

      Les grillons chantaient et les créatures nocturnes se réfugiaient en la voyant passer. Elles l'auraient fait même si elle avait été une personne ordinaire, mais sa présence ajoutait à leur confusion, ce qui devait les effrayer davantage. La demi-lune pendait haut dans le ciel, lui offrant suffisamment de lumière tamisée pour se frayer un passage à travers le bosquet.

      Tandis qu'elle voyait clairement, les gardes de sécurité, eux, ne pouvaient pas. Elle pouvait encore les entendre, mais leur course avait ralenti. Et celle des chiens aussi. Bien.

      Après avoir parcouru quelques mètres de plus, le silence l'enveloppa. Les bois semblaient identiques, mais tous les sons avaient disparu. Mel jeta un regard derrière elle et remarqua un léger miroitement dans l'air. Elle leva lentement la main et poussa. L'air opposa résistance.

      Une protection.

      Elle aurait pu la traverser ; ce n'était pas censé la garder prisonnière. Mais sa curiosité prit le dessus. Elle laissa la menace teinter sa voix sans être vraiment un grondement.

      Une femme sortit de l'ombre.

      — Est-ce vraiment comme ça que tu vas t'adresser à moi, Mellie ?

      Elle semblait avoir une quarantaine d'années, bien que Mel n'ait jamais appris son âge exact. Toute personne détenant de la magie pouvait créer un charme et paraître aussi vieille ou jeune qu'elle le souhaitait. Les apparences ne signifiaient rien lorsqu'une personne pouvait avoir trente ou trois cents ans. La femme portait un pantalon noir et un haut gris foncé, ce qui lui permettait de mieux se fondre dans la nuit. Ses seuls bijoux étaient une paire de simples boucles d'oreilles en diamant presque dissimulées par ses cheveux châtain foncé qui pendaient au-delà de ses épaules.

      Et maintenant, certaines choses prenaient sens.

      — Bonjour, Tina. As-tu déclenché l'alarme ?

      Elle fut surprise de sa propre sarcasme, depuis longtemps habituée aux manigances de Tina.

      Tina éclata de rire, un rire franc qui aurait résonné à travers les bois sans la protection.

      — Peut-être que tu deviens juste négligente.

      Mel retint la réplique qu'elle brûlait de lui faire.

      — Si je suis négligente, pourquoi m'offres-tu un travail ?

      Tina posa une main sur sa poitrine et ouvrit la bouche en grand - elle était l'image même de l'innocence.

      — Je suis blessée, ma chère. Peut-être que je voulais juste discuter.

      — Au milieu d'une forêt avec des gardes à mes trousses ?

      Mel s'adossa à l'un des solides chênes, acceptant de parler.

      — D'accord, discutons.

      Tina rejeta ses cheveux derrière ses épaules et posa ses mains sur ses hanches.

      — L'Émeraude Écarlate.

      Si Mel avait tenu quelque chose, elle l'aurait laissé tomber. En l'état, elle parvint tout juste à garder son expression neutre.

      — Qu'est-ce qui te fait penser que je ne suis pas insultée par cette suggestion ?

      L'Émeraude Écarlate était légendaire parmi les métamorphes.

      Tina ricana.

      — Allons, tu ferais n'importe quoi si le prix est correct.

      Cette petite remarque poussa Mel à vouloir tout refuser net. Pour qui diable Tina se prenait-elle ? Une vulgaire voleuse incapable de se mesurer à une sorcière. Pas une puissante, en tout cas. Mais Mel n'était pas prête à brûler ce pont-là. Pas maintenant.

      — Il y a peut-être — je dis bien peut-être — trois personnes qui pourraient y arriver. Et c'est juste en me basant sur ce qui me vient à l'esprit tout de suite.

      Elle leva un doigt.

      — Cyn s'est fait chopper par des vampires il y a deux ans, elle est hors course. La Reine des Glaces n'essaierait même pas. Ça me laisse moi. Et une fois découverte, il y aura une prime sur ma tête suffisamment élevée pour pouvoir acheter le Kansas. Pas intéressée.

      — Tu as peur de ce minou ?

      Le mépris transpirait de la voix de la femme plus âgée.

      — Torres, malgré son château, ne pourrait pas t'en empêcher s'il essayait.

      Lucio Torres, alpha d'un petit clan de félins, était le propriétaire actuel de l'Émeraude Écarlate. Tout le monde le savait. Sans recherche, Mel ne connaissait pas grand-chose d'autre. Évidemment, il pouvait affronter n'importe quoi dans un combat, et sa sécurité devait être de premier ordre. Mais elle pouvait la surpasser.

      Bien qu'elle n'allait pas le faire. Ce coup-là avait la peine de mort inscrite dessus.

      — Tu ne veux même pas connaître le prix ?

      Tina haussa un sourcil. Dans un éclair de gestes, elle fit miroiter un diamant pur suspendu à un pendentif en platine.

      — Pour te dédommager.

      Inconsciemment, Mel tendit la main, le cœur battant. Mais Tina s'empressa de retirer le bijou.

      — C'est celui d'Ava ? demanda Mel.

      La haine bouillonnait dans sa gorge et elle pouvait sentir ses griffes arracher sa peau, prêtes à jaillir au bon moment.

      Tina sourit.

      — Oui. Propice à la divination.

      Accepter le travail serait un suicide. Elle se ferait tuer, et probablement son équipe aussi.

      — Quel est le délai ?

      Elle cherchait simplement à obtenir des informations, sans engagement.

      — Trois semaines.

      Double suicide. Elle n'aurait pas le temps de se préparer avant de devoir passer à l'action.

      — Laisse-moi juste tenir la gemme un moment.

      Tina la lança, et Mel l'attrapa facilement au vol. C'était un long diamant élancé, serti dans du platine qui tournoyait autour du sommet. La chaîne était suffisamment longue pour être portée entre les seins d'une femme et la gemme était presque transparente. Mel referma sa main dessus. Elle pouvait s'imaginer Ava le portant, une goutte de sang accrochée à la pointe.

      Le diamant opposa une légère résistance à sa main. Mel le lâcha et le regarda revenir à toute vitesse vers Tina, qui dit :

      — Dis à Krista que je lui passe le bonjour.

      Elle sourit et s'en alla, n'attendant pas que Mel confirme qu'elle accepterait le travail.

      Elles savaient toutes les deux qu'elle le ferait dès qu'elle avait touché la pierre.

      Il y avait pire façon de mourir.
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      Une semaine plus tard

      Eagle Creek, Colorado, avait deux motels miteux et un restaurant où Mel se sentait suffisamment en sécurité pour manger. Ce n’était pas la clientèle qui l’inquiétait – c’était la nourriture. Et elle était connue pour manger ses proies saignantes lorsqu'elle se déplaçait sous forme de chat. Mais une femme dans une peau humaine devait avoir certaines normes. Krista et Bob étaient déjà à leur table. C’était la table dans le coin le plus éloigné, du côté opposé à la fois du bar et des toilettes.

      Le bar et grill de Eagle Creek – le deuxième "E", bien sûr, donnait une touche de classe à l’endroit – était un petit établissement. Peut-être une vingtaine de tables et un bar solide équipé d'une douzaine de tabourets. Cela convenait parfaitement aux résidents de la ville, mais les campeurs qui passaient par là pour monter vers les montagnes ne voyaient probablement pas le charme. Mel non plus ne le voyait pas, mais c’était mieux que les ramen au micro-ondes de la station-service.

      Un mardi soir à sept heures, l’endroit était bondé. Toutes les tables étaient occupées sauf une et les serveuses s’agitaient dans tous les sens, servant des boissons et envoyant la nourriture avec une efficacité remarquable. A en juger par les allées et venues avec les clients, toutes ces serveuses travaillaient ici depuis un certain temps et beaucoup des clients étaient des habitués. Dans une ville de cette taille, il ne pouvait en être autrement.

      L’homme bourru derrière le bar était un métamorphe, probablement un félin. Et si Mel devait deviner, c'était aussi le cas de la famille de quatre personnes à la table la plus proche de la fenêtre. Mais les deux enfants n’avaient pas encore vécu leur première transformation. Presque aucun métamorphe ne subissait le changement avant d'avoir bien entamé leur adolescence. Mais les parents n’étaient pas des partenaires. Pas si l’on en jugeait par le regard du père collé à sa propre poitrine.

      Tous les autres étaient humains. Elle pouvait le dire en les regardant. Avec le parfum qu'elle portait, c’était impossible de les distinguer par l’odeur. Un handicap, mais qui en valait la peine puisqu'il rendait difficile pour la meute présente de savoir qu'elle-même était une métamorphe. La caisse enregistreuse à l’avant, le coffre probablement conservé à l’arrière, peut-être fixé au sol s’ils étaient intelligents. Elle pourrait les délester de quelques milliers de dollars en quelques minutes, mais cela n’en valait pas la peine. Pas alors qu'ils seraient en ville pendant des semaines et disposaient de suffisamment d’argent à dépenser.

      Elle vit Krista souffler d’impatience, les bras croisés devant elle. La femme incarnait le mot "fée". À peine un mètre cinquante avec des cheveux bruns courts et hérissés et une peau qui brillait pratiquement d'une teinte bronze, elle ressemblait à une sorte de nymphe punk de la forêt. Et sachant exactement combien elle pouvait frapper fort, Mel savait qu'elle ne le lui dirait jamais.

      Bob, en revanche, était… Bob. Ils avaient travaillé ensemble sur quelques jobs avant qu'elle ne parte en solo, et il fut le premier qu'elle appela une fois qu'elle eut besoin d'une équipe pour elle-même. Mais si quelqu’un lui demandait de le décrire, même quand elle le regardait droit dans les yeux, elle ne le pourrait pas. C’était un homme, avec des cheveux bruns, ou noirs, peut-être blonds, et des yeux… les yeux étaient là où ils devaient être, avec un nez et une bouche. Elle pensait que sa peau était foncée, mais elle ne pouvait pas vraiment en décrire la teinte. Cela devait être un sort de perception, mais elle n’avait jamais ressenti cette piqûre de magie qu’utilise toute sorcière normale. Mais en fin de compte, elle savait toujours que c’était Bob et qu’il était là pour elle. Rien d’autre n’était nécessaire pour elle.

      Elle s’installa dans la banquette en face de ses partenaires. À son signe de tête, Krista activa une protection contre les sons. Cela déformerait tout ce qu'ils disaient pour que personne autour d'eux ne puisse comprendre la substance de leur conversation, mais ils entendraient toujours le murmure de leurs voix. Personne ne le remettait jamais en question et la magie était si subtile que même Mel, avec ses sens hautement aiguisés, ne pouvait pas la détecter.

      – Alors, pourquoi voulais-tu qu'on soit ici ? demanda Krista. Je pensais que le travail d’équipe n’était plus ton truc. Il y avait une nuance acérée dans sa voix, et Mel savait que c’était justifié.

      – Tina m’a apporté le job. Krista haussa les sourcils tout en crispant les lèvres, alors Mel continua. Et il n’y a pas moyen que je puisse le faire seule. Je ne fais confiance à personne d’autre que vous deux pour m'aider à accomplir ça.

      – L’Émeraude Écarlate ? demanda Bob, sa voix toujours aussi égale. Tu penses que j’ai un souhait de mort, Kitty ?

      La main de Mel se serra en entendant ce surnom. Il devait vraiment être en colère. – Oui. Et en récompense, tu peux choisir n’importe quel objet de ma collection. Un chacun. Elle diviserait son trésor en deux et le donnerait tout entier pour avoir une chance contre Ava. Mais il n’en était pas encore question.

      – Et tu devais nous emmener en territoire métamorphe pour faire l’offre ? Krista n’avait pas l'air satisfaite. Nous avons probablement violé trois traités rien qu’en volant jusqu’ici, sans parler d’être assis dans un bar à treize kilomètres du château du Roi des Chats ! Si la discrétion n’avait pas été nécessaire, la jeune femme aurait sûrement frappé la table du poing. C’est de la manipulation, Mellie, ne me fais pas ça. Si tu veux moi pour un job, demande juste.

      Bob ne dit rien, mais il acquiesça en accord.

      Mel prit un moment et tenta de relâcher la tension de ses épaules. – Voulez-vous m’aider à voler l’Émeraude Écarlate ? Je ne peux pas y arriver sans vous. Cela ne lui faisait même pas mal de le dire, pas à Bob et Krista. C’était une surprise.

      Ses partenaires échangèrent un sourire complice. – Et ce diamant aussi gros que le poing de Bob ?

      Mel savait exactement de quoi elle parlait. Il avait fallu six mois de planification pour réussir ce coup. – Il est à toi. Elle regarda Bob.

      Il haussa les épaules, – Je suis sûr que je trouverai quelque chose. Il le ferait, il le faisait toujours.

      Elle se pencha en avant, les coudes sur la table. Elle pouvait presque entendre la voix de sa mère lui crier de les enlever. – Ça va être compliqué. Pas de plans disponibles, aucune information sur le système de sécurité. Et ce sont des métamorphes, ce qui signifie qu'ils sont 20 fois plus difficiles à voler que n’importe qui d’autre, à part peut-être un domaine protégé par une coven.

      Krista hérissa à cette évaluation. – Essaie de voler une coven sans quelqu'un pour briser les protections.

      – Il n’y a rien dans les dossiers du comté ? demanda Bob.

      Mel sourit, – D'après les archives, Monsieur Torres vit dans une maison de 130 mètres carrés, à deux étages, avec trois chambres et deux salles de bain. Elle sortit un dossier de son sac et posa les photos sur la table devant eux.

      Château n’était pas tout à fait le terme correct pour le domaine de Torres. C’était bien trop moderne. Tout était lignes droites et béton, les fenêtres petites au rez-de-chaussée et légèrement plus grandes à partir du quatrième étage. L'ensemble s'élevait aussi haut que les arbres autour et, heureusement, les arbres arrivaient presque jusqu'au bâtiment proprement dit. D’un point de vue défensif, c'était une décision stupide, mais un chat ne pouvait pas résister à l’appel des bois.

      – De toute évidence, le comté a falsifié les archives. Elle regarda Krista. – Comment peux-tu me faire entrer ?

      Bien que Krista frappe quiconque la regardait de travers, son véritable talent était la reconnaissance et la magie tactique. – J’ai quelque chose. J’aurai besoin de deux heures, je devrai pouvoir obtenir un croquis intérieur convenable.

      Parfait. – Quand peux-tu commencer ?

      Krista sourit. – Ce soir. J’avais hâte d’utiliser ce petit bijou depuis des mois. Krista adorait créer des dispositifs magiques capables de s’infiltrer dans les endroits les plus sécurisés.

      Mel frissonna et regarda autour. Un homme en blouson de cuir venait d’entrer par la porte. C’était comme si un fil électrique vivant était attaché directement à sa poitrine, parmi d’autres endroits, lorsqu’elle le regardait. Rien que sa présence était primale. Elle tourna brusquement la tête. – On dirait que le grand patron est là. Pouvez-vous bouger maintenant ? Je vais vous gagner du temps pour vous installer. Avec l’alpha parti, le danger de repérage serait minime. Si quelqu’un pouvait le faire, Krista et Bob le pouvaient.

      Ses co-conspirateurs échangèrent un regard et eurent une conversation silencieuse, leurs expressions changeant si vite que Mel ne put en déterminer la signification. Ce n'était pas télépathique, ils avaient simplement travaillé ensemble depuis si longtemps que certaines conversations n’avaient pas besoin d’être exprimées à voix haute. Bob finit par acquiescer. Krista dit, – Donnez-nous autant de temps que possible, mais gardez-le ici au moins vingt minutes. Nous nous retrouverons à la cabane dans trois heures. Mel approuva d'un signe de tête. Elle avait loué une belle cabane de vacances pour le mois dans la périphérie de la ville, juste au-delà de la ligne du comté du territoire de Luke Torres. S'il demandait aux bonnes personnes à propos du vol, il finirait par comprendre qui l’avait exécuté, mais elle ne voulait pas que ce soit aussi simple que consulter le registre des deux motels en ville.

      Krista dissipa la protection et l’odeur des félins qui venaient d’entrer faillit la submerger, mais elle garda son expression neutre. Bob et Krista sortirent et Mel ne les regarda pas partir. Ses yeux se tournèrent vers l’alpha.

      Elle avait du travail à faire.
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        * * *

      

      Quelque chose clochait à Eagle Creek. Luke le sentit dès qu’il franchit la porte. À première vue, tout semblait normal. Presque tout le monde dans l’endroit vivait en ville, bien qu'il ait repéré la petite famille qui séjournait au motel de Sid en passant par les montagnes. Mais ils allaient bien, complètement humains et ignoraient qu’il existait des gens qui ne l’étaient pas.

      Il se dirigea vers le bar où Sinclair essuyait le comptoir brillant. – Des nouvelles ?

      La barbe de l'homme couvrait la moitié de son visage et pendait sur plusieurs centimètres. Elle cachait une vilaine cicatrice et masquait suffisamment sa mâchoire pour dissimuler le fait que son visage avait autrefois été broyé. Cela le faisait aussi paraître plus proche des soixante ans que des trente, mais c’était son affaire. – Vince et les autres sont à l'arrière pour fumer une clope. Ils ont une table. Ils n’ont pas commencé de merdes depuis leur arrivée.

      Juste le groupe qu'il avait besoin de voir. Vince Hardy et sa compagnie étaient précisément le genre de petits merdeux dont il n’avait pas besoin de s'occuper en ce moment. – Et nos invités ?

      La barbe de Sinclair se déforma sous son sourire, – Lesquels ?

      Cela arrêta Luke net. Quelqu’un devait être arrivé en ville après sa mise à jour. Aussi fou que cela paraisse, avec le sommet qui approchait dans deux semaines, il devait resserrer la sécurité. Pas d’étrangers en ville qu'il ne connaissait pas, pas de surprises. – Je suis au courant pour la famille.

      Sinclair fit un signe de tête en direction de la banquette du fond de la salle. – Trois personnes. Je pense qu’ils sont humains, mais je n’ai pas pu obtenir une lecture claire. Ils doivent juste passer par là. Pas de chambre louée.
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